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ÉTUDES SUR LA FORMATION CONTINUE

Observatoire de 
la formation continue 
FSEA 2021

S A A M B AV I  P O O PA L A P I L L A I ,  
S O F I E  G O L L O B, I R E N A S G I E R

Évolutions actuelles 
sur le marché de la 
formation continue
L’observatoire de la formation continue FSEA saisit les ten-
dances et les évolutions actuelles du marché du secteur de 
la formation continue en Suisse. Dans ce cadre, l’enquête 
annuelle auprès des prestataires de formation continue re-
cueille des données sur les cinq indicateurs suivants: 

– Estimations concernant la situation économique 

– Évolution de l’offre 

– Évolution de la demande 

– Évolution du chiffre d’affaires et du financement 

– Évolution de la situation du personnel 

En outre, les prestataires de formation continue ont éga-
lement été interrogés sur les tendances dans la formation 
continue. Ainsi, avec ces tendances combinées aux indica-
teurs, la FSEA dispose d’une base pour établir des prévisions 
sur les évolutions futures dans la branche. 

L’étude de l’observatoire de la formation continue effectuée 
cette année repose sur les réponses fournies par 371 presta-
taires de formation continue qui ont été interrogés en avril 
et mai 2021. Le thème prioritaire de l’enquête concernait les 
répercussions de la pandémie de Coronavirus sur le marché 
de la formation continue. 

Cet observatoire est encore en phase de construction. Les 
indicateurs ont été testés pour la première fois lors de l’en-
quête effectuée auprès des prestataires durant l’été 2020 et 
ont été perfectionnés lors de l’enquête 2021. La FSEA conti-
nuera de développer les indicateurs dans les années à venir 
afin de saisir de manière encore plus précise les évolutions 
dans la formation continue année après année. Parallèle-
ment à la mise en place des indicateurs, la représentativité 
des données sera améliorée.
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Introduction

L’année dernière, le secteur de la formation continue a traversé une si-
tuation qui ne s’était encore jamais produite dans toute son histoire. Se-
lon toute vraisemblance, jamais les prestataires de formation continue 
n’avaient été contraints de réduire autant leur activité ni de s’adapter à 
de nouvelles conditions en un laps de temps aussi court. Cette situation 
exceptionnelle, combinée aux mesures parfois imprévisibles édictées 
par le Conseil fédéral, a entraîné de grandes incertitudes chez les pres-
tataires, comme l’a montré l’enquête effectuée durant l’été 2020. 

Cette année, une nouvelle enquête a été effectuée auprès des presta-
taires de formation continue en avril et mai 2021. Comme l’année der-
nière, la pandémie de Coronavirus et ses répercussions sur le paysage 
de la formation continue ont figuré au premier plan. L’analyse de ces 
données est présentée de manière résumée dans ce présent rapport de 
l’observatoire de la formation continue FSEA. Des premières prévisions 
à court terme sont également formulées.

Ce rapport offre un aperçu de trois tendances actuelles. Concernant 
la situation économique des prestataires, on constate une stagnation. 
Après les baisses massives du chiffre d’affaires, de l’offre et de la de-
mande, une lente reprise se dessine. L’enquête montre également que 
de nombreux prestataires ont intégralement adapté leur offre suite 
à la pandémie de Coronavirus. Ces évolutions soulèvent différentes 
questions, notamment à propos de la qualité des offres ou de la situa-
tion du personnel chez les prestataires. Enfin, les données collectées 
révèlent une accélération de la transformation numérique dans l’offre 
de formation continue. Conséquence de cette évolution, on observe 
une tendance forte vers la combinaison de cours en ligne et de cours 
en présentiel, au sens de l’apprentissage hybride.

Pour terminer, ce rapport présente les premières estimations sur les 
défis auxquels le secteur pourrait être confronté dans les années à venir.
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Pertes économiques et changements durables 
sur le marché de la formation continue

La situation économique est sensiblement moins bonne qu’avant la 
pandémie de Coronavirus. Avant la pandémie, plus de 80 % des presta-
taires jugeaient leur situation économique bonne ou très bonne. Ce pour-
centage a été divisé par deux au printemps 2021. Par ailleurs, un prestataire 
de formation continue sur quatre qualifie sa situation économique de mau-
vaise ou de très mauvaise.1 Les prévisions pour mi-2022 annoncent une 
amélioration par rapport à la situation actuelle, mais elles restent toutefois 
sensiblement inférieures aux estimations avant la pandémie (cf. fig. 1).

La demande va repartir, mais seulement de manière timide. L’année 
dernière, plus de 50 % des prestataires ont enregistré une baisse de la 
demande. Pour l’année en cours, plus de la moitié des prestataires in-
terrogés anticipe encore une stagnation, voire une baisse de la demande. 
Tout juste 50 % des actrices et acteurs interrogés prévoient une hausse 
de la demande pour 2021 (cf. fig. 2). Après une baisse parfois très forte 
de la demande en formation continue, certains prestataires semblent 
anticiper une lente reprise. Cette chute massive de la demande, combi-
née aux prévisions prudentes, explique l’appréciation, décrite plus haut, 
que les prestataires portent sur leur situation économique.

9 42 37 10 2

Avant la pandémie de Coronavirus

Actuellement

Dans un an

1

Comment jugez-vous la situation économique 
de votre institution?

Figure 1: 
évaluation de la situation économique à trois 
moments différents (N=367-370, valeurs en 
pourcentage arrondies)

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

Très bonne Bonne Moyenne Mauvaise Très mauvaise

8 33 37 18 5

26 56 17

Comment jugez-vous l’évolution de la demande?

Figure 2: 
évolution de la demande 
(N=366, valeurs en pourcentage arrondies)

En forte 
hausse

En légère 
hausse

Inchangée En légère 
baisse

En forte 
baisse

7

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

Évolution en 2020

Prévisions pour 2021 7 34 13

6 16 26 25 28

39 7

1 	 Cette estimation a été formulée par les prestataires entre avril et mai 2021.
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L’offre de formation continue enregistre une chute de presque 40 %. 
En 2020, un prestataire sur dix a pu réaliser seulement un quart de 
l’offre de formation prévue. Près de 30 % des actrices et acteurs inter-
rogés ont pu réaliser seulement la moitié de l’offre prévue (cf. fig. 3). 
Cette baisse s’explique par la régression de la demande. L’effondrement 
de l’offre de formation montre aussi à quel point les effets de la pandé-
mie sur le secteur de la formation continue ont été importants.

Trois prestataires sur quatre signalent une évolution négative de 
leur chiffre d’affaires. En 2020, la baisse moyenne du chiffre d’affaires 
atteint 21 %. 14 % des actrices et acteurs interrogés ont subi une baisse 
du chiffre d’affaires supérieure à 50 % pendant la crise du Coronavirus. 
Dans la dernière enquête effectuée à l’été 2020, la baisse moyenne du 
chiffre d’affaires était estimée à 28 %. Cette estimation est étonnam-
ment proche des résultats de l’enquête effectuée cette année. Cette 
concordance peut paraître étonnante car après un été plutôt exempt de 
contraintes, un nouveau confinement a été décrété à la fin de l’année. 
D’un autre côté, cette similitude peut également laisser penser que les 
prestataires, malgré les mesures d’assouplissement de l’été dernier, ont 
anticipé un éventuel deuxième confinement et ont donc été prudents 
dans leurs estimations. Ces dernières sont très hétérogènes pour l’année 
en cours (cf. fig. 4). 

Jusqu’à 25%

Jusqu’à 50 %

Jusqu’à 75 %

Jusqu’à 100 %

Quel pourcentage de l’offre que vous aviez 
planifiée avez-vous pu effectuer en 2020?

Figure 3: 
pourcentage de l’offre planifiée que vous avez 
pu effectuer (N=366, valeurs en pourcentage 
arrondies)

28 %

36 %

10%

25 %

Chiffre d’affaires en hausse

Aucun changement

Chiffre d’affaires en baisse

Figure 4: 
estimation de l’évolution du chiffre d’affaires 
en 2021 (N=304, valeurs en pourcentage 
arrondies)

Comment jugez-vous l’évolution du chiffre 
d’affaires en 2021?

31 %
27 %

42 %
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La numérisation marquera fortement l’évolution économique. Se-
lon toute vraisemblance, l’accélération de la numérisation, initiée par 
la pandémie de Coronavirus, aura des effets sur les prestataires en tant 
qu’entreprises. Ainsi, certains prestataires constatent que de nouvelles 
actrices et nouveaux acteurs, notamment ceux basés à l’étranger2, (cf. 
fig. 5) gagnent des parts de marché. On peut donc s’attendre à ce que 
l’accélération de la numérisation s’accompagne aussi d’une interna-
tionalisation croissante. Cette tendance devrait avoir une influence 
notable sur la situation économique des prestataires suisses.

Les nouveaux prestataires (notamment les prestataires 
basés à l’étranger) gagnent des parts de marché

Figure 5: 
estimations concernant les évolutions dans la formation 
continue (N=268, valeurs en pourcentage arrondies)

Tout à fait 
d’accord

Pas du tout 
d’accord

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

9 14 21 16 18 22

TENDANCE:  internationalisation de la formation continue 
Dans de nombreux secteurs, on constate à quel point la transformation 
numérique permet de surmonter plus facilement les limites spatiales et 
géographiques. Il faut également s’attendre à une telle évolution dans 
le secteur de la formation continue. De même, l’internationalisation 
de ce même secteur devrait encore s’accentuer avec la numérisation. 
Cette concurrence internationale devrait probablement se manifester 
surtout dans les offres en ligne, tandis que les traditionnels cours en 
présentiel resteront ancrés au niveau local ou régional. On ne peut pas 
encore prévoir le rôle que joueront les prestataires internationaux dans 
le secteur de l’apprentissage mixte en Suisse. 

2   Les réponses ont été évaluées sur une échelle de 1 à 6; 1 à 3 correspondant aux prestataires qui sont 	
	 d’accord avec cette affirmation, et 4 à 6 à ceux qui ne sont pas d’accord avec celle-ci.  
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Les prestataires font preuve d’une  
grande capacité d’adaptation au cours  
de la pandémie 

De nombreuses offres ont pu être maintenues grâce aux adap-
tations effectuées. En 2020, année de la pandémie, la majorité des 
actrices et acteurs interrogés a pu réaliser plus de 50 % de l’offre pré-
vue. Pour ce faire, elles et ils ont dû procéder à des changements et à 
des adaptations en raison de la situation exceptionnelle. Ainsi, neuf 
prestataires sur dix ont adapté leur offre et certains d’entre eux ont 
même modifié leur offre dans sa globalité. Les offres ont notamment 
été réaménagées via l’utilisation d’outils numériques et le recours à de 
nouveaux formats (cf. fig. 6).

Les formats numériques se sont imposés pendant la crise du Coro-
navirus. En 2020, les prestataires n’ont pas seulement ajusté leur offre: 
la pandémie les a aussi incités à développer de nouvelles offres. Dans 
l’ensemble, celles-ci ont été bien accueillies par les participantes et les 
participants. Plus de deux tiers des actrices et acteurs interrogés (68 %) 
sont convaincus que les nouvelles offres ont été bien ou très bien ac-
cueillies (cf. fig. 7). Ce feedback positif incite les prestataires à mainte-
nir les offres modifiées après la pandémie. Ainsi, neuf prestataires sur 
dix prévoient d’intégrer partiellement ou intégralement les nouvelles 
offres dans leur programme permanent. Pendant la pandémie, les pres-
tataires de formation continue sont donc parvenus à développer des 
offres à la hauteur des exigences futures, malgré des délais courts et 
des conditions économiques compliquées.

Comment avez-vous adapté vos offres?

Figure 6:  
nature de l’adaptation avec plusieurs choix 
possibles (N=371, valeurs en pourcentage 
arrondies)

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

Adaptation des formats

Utilisation d’outils numériques

Adaptations organisationnelles

Adaptation au niveau des contenus

Adaptation au niveau des groupes cibles

80

73

67

38

15
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Des pertes de qualité potentielles suite à l’accélération de la nu-
mérisation. Près de la moitié des prestataires (45 %) estime que la 
qualité de leurs offres s’est dégradée pendant la pandémie (cf. fig. 8)3. 
Ce constat met notamment en lumière les conditions exceptionnelles 
dans lesquelles les actrices et acteurs concernés ont exercé leur activité 
l’année dernière. Alors que, dans des conditions normales, le déve-
loppement d’offres numériques est un processus qui prend beaucoup 
de temps, ce processus s’est déroulé dans un laps de temps extrême-
ment court lors de la pandémie. En outre, toutes les collaboratrices et 
tous les collaborateurs n’avaient probablement pas les compétences 
requises pour maîtriser les offres modifiées. Ces effets, combinés à 
d’autres répercussions possibles sur la qualité en raison de ce change-
ment rapide, feront l’objet de futures analyses.

Les prestataires utilisent la liberté d’action dans l’attribution des 
mandats: tandis que de nombreux prestataires adaptent leur offre, la 
situation concernant le personnel permanent a peu changé au cours 
de la pandémie. La majorité des actrices et acteurs interrogés n’a pas 
licencié ni recruté de personnel permanent (cf. fig. 9). Cependant, près 
de la moitié des prestataires a bénéficié d’indemnités dans le cadre des 
réductions de l’horaire de travail (RHT) pendant cette période, ce qui 
signifie qu’ils n’avaient pas le droit de licencier du personnel au cours 
de cette période.  

Tandis que les personnes employées ont pu être maintenues dans leurs 
fonctions malgré la crise, la situation a été différente pour les personnes 

1

Comment les nouvelles offres/les offres modifiées sont-elles 
perçues par les clientes et les clients actuellement?

Figure 7: 
feedback des clients à propos de 
l’offre modifiée (N=320, valeurs en 
pourcentage arrondies)

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

20 48 28 4

Très bien Bien Moyennement Mal Très mal

La qualité des offres s’est dégradée pendant la crise de Coronavirus

Figure 8: 
répercussions de la pandémie de Coronavirus 
sur la qualité des offres (N=313, valeurs en 
pourcentage arrondies)

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

Tout à fait 
d’accord

Pas du tout 
d’accord2114 15 16 15 20

3	 Les réponses ont été évaluées sur une échelle de 1 à 6; 1 à 3 correspondant aux prestataires qui sont 
	 d’accord avec cette affirmation, et 4 à 6 à ceux qui ne sont pas d’accord avec celle-ci. 
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exerçant une activité indépendante ou travaillant sur mandat pour 
le compte de prestataires de formation continue: de nombreuses per-
sonnes indépendantes ont vu leurs mandats reportés, voire annulés.4

S’applique Ne s’applique pas

Quelles ont été les répercussions de la pandémie de Coronavirus 
sur votre situation en matière de personnel en 2020?

Figure 9:   
répercussions de la pandémie de Corona-
virus sur la situation en matière de personnel 
(N=219-293, valeurs en pourcentage arrondies)

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

Nous avons dû licencier des  
collaborateurs permanents

Nous avons dû recruter du personnel

Nous avons dû introduire  
le chômage partiel

8

14

44

92

86

56

TENDANCE:  diversification de la formation continue

Les données indiquent qu’à la suite de la pandémie du Coronavirus, 
l’offre de formation continue s’est diversifiée, notamment par l’expan-
sion dans l’espace numérique et le développement de l’apprentissage 
mixte ou de formats hybrides. À court terme, il est nécessaire d’agir 
sur l’assurance qualité, car de nombreux prestataires ont constaté que 
la numérisation rapide entraînait en partie des pertes de qualité. Dans 
le même temps, de nouveaux développements et innovations appa-
raissent sur le marché de la formation continue, comme l’analytique 
de l’apprentissage. Avec l’augmentation du volume de données, la 
pression sur les prestataires de formation continue pour répondre aux 
besoins individuels des participants sur la base des données des utilisa-
teurs va s’accroître.5 Outre l’expansion dans l’espace numérique, cette 
évolution nécessitera également une diversification accrue de l’offre 
de formation continue.

4 	 Cette affirmation repose sur l’analyse d’un échantillon partiel comprenant un faible nombre de cas. 
	 Par conséquent, il est difficile de la généraliser. 

5 	 Compte tenu de l’augmentation des volumes de données, il faut s’attendre en particulier à un marketing 	
	 personnalisé dans le secteur de la formation continue (Grotlüschen 2018). 
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La combinaison de cours en ligne et en pré-
sentiel sera le format prioritaire à l’avenir 

La pandémie de Coronavirus a fortement accéléré le processus de 
numérisation. Près de 80 % des prestataires de formation continue 
interrogés estiment que la pandémie de Coronavirus a accéléré la nu-
mérisation de l’offre de formation.6 Avant la pandémie, la plupart des 
prestataires de formation continue considéraient que leur institution 
se concentrait sur l’enseignement en face à face « sans technologie » ou 
enrichi par le numérique.7 Les cours en ligne constituaient le format 
prioritaire pour seulement un prestataire sur cent. Fin 2020, à peine un 
prestataire sur quatre considérait les cours en ligne comme un format 
prioritaire dans la pratique de la formation continue8. Ce pourcentage 
devrait encore baisser d’ici à fin 2021. En effet, d’ici à la fin de l’année, 
plus de la moitié des prestataires interrogés envisagent la combinaison 
de cours en ligne et en présentiel comme format prioritaire pour leur 
institution.  

Un peu moins de neuf prestataires sur dix estiment que l’apprentissage 
mixte gagnera en importance dans la formation continue.9 L’évolution 
est similaire pour les cours en présentiel «sans technologie». Le pour-
centage de prestataires qui considèrent ce format comme prioritaire 
est passé de 41 % à 7 % en seulement deux ans (cf. fig. 10). 

41

10

7

51 7 1

24

7

42

57

25

30

Cours en présentiel 
«sans technologie»

Cours en présentiel enrichi 
par des technologies

Combinaison de 
cours en ligne et de 
cours en présentiel

Cours en ligne

Quelle est la pratique prioritaire de votre institution en 
matière de formation continue aux moments indiqués?

Figure 10:  
pratique prioritaire en matière de  
formation continue aux trois  
moments indiqués (N=318-328,  
valeurs en pourcentage arrondies)

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

Fin 2019

Fin 2020

Fin 2021

6 	 Les réponses ont été évaluées sur une échelle de 1 à 6; 1 à 3 correspondant aux prestataires qui sont 	
	 d’accord avec cette affirmation, et 4 à 6 à ceux qui ne sont pas d’accord avec celle-ci. 

7 	 Sur la base de Bremer (2019, p.76) à propos des scénarios d’utilisation des outils numériques dans la 	
	 formation continue. Dans son ouvrage, elle fait la distinction entre le concept d’enrichissement (soutien 	
	 de l’apprentissage en présentiel), le concept d’intégration (combinaison de phases en ligne et en 
	 présentiel) et le concept de virtualisation (priorité donnée aux phases en ligne). 

8 	 Durant cette période, une interdiction générale des cours en présentiel s’appliquait dans la formation 	
	 continue, à quelques exceptions près. 

9 	 Plus de 86 % des actrices et acteurs interrogés sont d’accord avec l’affirmation selon laquelle les cours en 	
	 ligne et l’apprentissage mixte gagnent en importance. 
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La plupart des formatrices et formateurs disposent des compé-
tences requises pour les cours au format numérique. Près de 70 % 
des actrices et acteurs interrogés10 partagent cet avis (cf. fig. 11). Les 
résultats de l’enquête montrent aussi que fin 2019, seulement un pres-
tataire sur cent avait défini les cours en ligne comme format prioritaire 
dans la pratique de la formation continue (cf. fig.10). De plus, en 2019, 
de nombreuses formatrices et de nombreux formateurs exprimaient un 
besoin de formation pour acquérir des compétences sur l’apprentissage 
mixte ou le développement d’offres en ligne (cf. Schüepp 2019). D’une 
part, ce chiffre semble montrer que les formatrices et formateurs ont 
élargi leurs compétences suite à l’accélération de la numérisation. Il est 
néanmoins inquiétant de constater que presque un prestataire sur trois 
estime que son personnel ne dispose pas des compétences nécessaires 
à l’enseignement numérique. Ce résultat est crucial si l’on considère 
que, d’ici à la fin de 2021, presque tous les prestataires envisagent de se 
concentrer sur des domaines nécessitant des compétences numériques.   

Le cours en ligne ne remplacera pas le cours en présentiel. Dans leur 
majorité (85 %), les prestataires jugent élevée la demande pour les cours 
en présentiel dans leur institution. En revanche, seulement la moitié 
des prestataires (41 %) considèrent que la demande d’enseignement 
en ligne est élevée11 (cf. fig. 12). Une interprétation possible est que la 
demande d’enseignement purement en ligne est plutôt modeste. Cela 
confirmerait également le déclin de l’enseignement purement en ligne 
montré ci-dessus (cf. fig. 10).

La pandémie de Coronavirus a accéléré le processus de  
numérisation dans l’offre de formation

Figure 11:  
avis sur l’affirmation selon laquelle la pandémie a accéléré 
le processus de numérisation (N=329, valeurs en pourcen-
tage arrondies)

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

Tout à fait 
d’accord

Pas du tout  
d’accord40 27 11 8 9 6

10 	 Les réponses ont été évaluées sur une échelle de 1 à 6; 1 à 3 correspondant aux personnes qui sont 
	 d’accord avec cette affirmation et 4 à 6 à celles qui ne sont pas d’accord avec celle-ci.

11 	 Les réponses ont été évaluées sur une échelle de 1 à 6; 1 à 3 correspondant aux personnes qui sont 
	 d’accord avec cette affirmation et 4 à 6 à celles qui ne sont pas d’accord avec celle-ci. 
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TENDANCE:  numérisation de la formation continue 

On ignore encore si l’accélération de la numérisation constatée actuel-
lement est un processus de rupture et transformationnel ou s’il s’agit 
simplement d’une accélération des évolutions actuelles. En revanche, 
il s’avère que la numérisation joue un rôle clé dans toutes les tendances 
mentionnées jusqu’à présent. Par exemple, dès la fin de l’année, la 
plupart des prestataires envisagent d’assurer leur activité de formation 
continue en partie dans un cadre numérique. La numérisation appa-
raît donc comme une nouvelle réalité que les prestataires de forma-
tion continue en Suisse peuvent aborder dans de meilleures conditions 
qu’avant la pandémie, mais à laquelle ils ne sont pas encore parfaite-
ment préparés. En effet, les résultats de l’enquête soulignent un besoin 
de compétences chez les formatrices et les formateurs et la nécessité 
de mettre en place des concepts méthodologiques et didactiques pour 
des cours plus fortement imprégnés par les technologies numériques.

Figure 12:  
niveau de la demande pour les cours en ligne et 
en présentiel (N=318-324, valeurs en pourcentage 
arrondies)

Dans quelle mesure les affirmations suivantes s’appliquent-elles à votre institution?

100%80% 90%60% 70%40% 50%20% 30%10%0%

La demande concernant les cours en présentiel est forte

La demande concernant les cours en ligne est forte

Tout à fait Pas du tout

37 24 24 8 4 4

269 13 19 18 16
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Perspectives

La présente analyse met en valeur différentes tendances du marché de 
la formation continue. La pandémie de Coronavirus semble avoir mo-
difié en profondeur le paysage du secteur. Elle a notamment accéléré 
le processus de numérisation. Cette analyse montre aussi la flexibilité 
dont les prestataires suisses ont fait preuve face à ces changements. À 
moyen et à long terme, cette capacité d’adaptation pourrait s’avérer 
un avantage pour les actrices et acteurs de la formation continue dans 
un secteur en constante évolution. 

À brève échéance, il faut principalement agir dans trois domaines. 
D’abord, le personnel actif dans la formation continue devra probable-
ment acquérir de nouvelles compétences compte tenu du développe-
ment des cours au format numérique et de l’apprentissage mixte. Deu-
xièmement, l’élaboration conceptuelle, méthodologique et didactique 
des nouveaux formats ou des formats adaptés sera un défi de taille. 
Enfin, des actions doivent être mises en œuvre pour garantir la qualité 
de ces nouveaux formats. 

Alors que le présent observatoire de la FSEA se concentre sur les ten-
dances et les développements du côté de l’offre, les changements du 
côté de la demande influenceront également le secteur de la formation 
continue. À moyen terme, on s’attend à ce que la quantité croissante 
de données et l’émergence de l’analytique de l’apprentissage favorisent 
la diversification des offres de la formation continue. Par conséquent, 
la demande de solutions individuelles de formation continue est sus-
ceptible d’augmenter. Ainsi, la capacité d’adaptation dont les presta-
taires ont fait preuve au cours de la pandémie restera une exigence 
centrale pour les institutions de formation continue, également en ce 
qui concerne la différenciation de l’offre.  

Le présent rapport se concentre sur l’aspect structurel et ne prend 
pas en compte les différents effets liés à la taille du prestataire ou au 
type d’institution. La formation continue est un secteur très hétéro-
gène. Des disparités existent par exemple sur le plan régional ou selon 
l’orientation thématique des institutions. La FSEA propose une telle 
analyse différenciée de l’enquête effectuée auprès des prestataires dans 
la prochaine publication de recherche «FOCUS Formation continue»12. 

12 	 Publication prévue à l’automne 2021 
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Répartition des prestataires par  
région linguistique

Figure 13:  
répartition des prestataires interrogés par ré-
gion linguistique avec plusieurs choix possibles 
(N=330, valeurs en pourcentage arrondies)
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Méthode d’enquête et caractéristiques  
de l’échantillon

L’enquête effectuée auprès des prestataires de formation continue est 
un outil scientifique auquel la Fédération suisse pour la formation 
continue (FSEA) attache une grande importance. L’enquête en ligne 
est envoyée une fois par an à différents prestataires du secteur de la 
formation continue. 

L’enquête de cette année a été transmise à 2775 prestataires de forma-
tion continue et s’est déroulée du 13 avril au 11 mai 2021. 467 réponses 
nous sont parvenues, soit un taux de retour de 16,8 %. L’échantillon net 
comprend 371 cas valables. En raison d’une typologie non uniforme et 
du caractère hétérogène du secteur de la formation continue, l’échan-
tillon n’est pas représentatif de l’ensemble de la branche.
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Orientation thématique des prestataires

Figure 14: 
orientation thématique des prestataires 
avec plusieurs choix possibles (N=371, 
nombre absolu de réponses)
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Figure 15: 
forme statutaire des prestataires 
(N=315, valeurs en pourcentage arrondies)
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Type d’institution

Établissement de formation continue

Entreprise individuelle ou  
formateur/trice indépendant/e

Département de formation continue 
d’une entreprise ou d’une administration

École professionnelle

École supérieure

Haute école (université, haute  
école spécialisée, haute école  
pédagogique)

Établissement d’une église, d’un syndicat, 
d’un parti, organisation d’utilité publique

Autre

50 %

15 %

5 %

5 %

5 %

4 %

4 %

14 %
Figure 16:  
type de prestataire selon l’établissement 
(N=327, valeurs en pourcentage arrondies)
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